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À mes enfants,
qui ont la chance de vivre
dans un monde bien meilleur
que celui où j’ai grandi…
Tolérance
Remettons un peu de sérénité dans nos existences. Non, le monde qui nous entoure n’est pas en danger. Non, nous ne courons pas à la catastrophe. Non, il n’y a pas d’un côté des êtres malveillants qui ne rêvent que de saccager et de polluer la planète et, de l’autre, de gentilles personnes qui vivent en totale harmonie avec la nature. Et sont tellement persuadées d’avoir raison qu’elles sont prêtes à prendre les armes pour imposer leurs idées.
Nous vivons dans l’ère de la peur. Ce n’est pas nouveau : de tous temps il y a eu des prophètes de fin du monde.
Mais la peur est mauvaise conseillère. Elle décourage le plus grand nombre (« à quoi bon puisque tout est fichu ») et rend agressifs ceux qui se sont auto-investis d’une mission purificatrice.
L’histoire regorge de périodes similaires, où les prophéties apocalyptiques se multiplient. Et, bien sûr, la fin du monde n’a jamais eu lieu.
Oui, certains mondes disparaissent, mais parce qu’ils évoluent, se transforment. C’est la marche de l’humanité : ne cesser de se transformer, parce qu’il n’y a pas d’optimum – d’ailleurs, dans l’histoire, les optimums étaient toujours des périodes chaudes.
Nous vivons dans un monde plus beau que celui d’hier. Et que nous pouvons – devons – améliorer pour qu’il soit meilleur encore.
Bien sûr le changement climatique est une réalité. Bien sûr le défi écologique doit être relevé.
Mais annoncer sans cesse le pire, transformer l’écologie en contrainte, personnifier la planète, appeler à l’expiation crée inutilement des sociétés de violence et de frustration.
Brandir le spectre de la fin du monde nous mène dans l’impasse. Car le règne de la peur induit la violence. Croire que l’on incarne la pureté, embrigader la jeunesse, c’est mobiliser des armes dont on ne maîtrise jamais le pouvoir. Dont on ne mesure jamais jusqu’où elles vont nous entraîner.
Aujourd’hui la menace ne vient pas de la planète, mais de tous ceux qui l’instrumentalisent, de toutes ces peurs qui nous gâchent la vie, et qui ne sont nullement fondées.
Vivre mieux tous ensemble dans notre monde tel que nous sommes capables de le façonner doit être notre seul objectif. On ne peut pas opposer la planète à l’humanité.
L’idée que nous sommes « trop » nombreux et que nous menaçons la terre n’a aucun fondement géographique.
L’idée que la nourriture nous empoisonne, que la chimie nous submerge, que les animaux disparaissent, que l’homme détruit la planète relève du fantasme et de la propagande. Arrêtons de divulguer de fausses peurs et de brandir l’excommunication pour ceux qui n’adhèrent pas au discours anxiogène. Alors que nous avons le pouvoir de créer des paysages, de réparer des lieux abîmés, de sauver des espèces menacées, que nous sommes engagés dans la quatrième révolution industrielle qui nous permettra plus de confort et de mobilité, les valeurs de liberté et de tolérance sont en train de reculer au nom des menaces et de la peur.
Je suis devenue géographe car j’aime profondément le monde, la capacité aménageuse et créatrice des êtres humains pour vaincre l’aridité, la pente, le froid, les inondations, façonner les paysages, créer des milieux accueillants et y vivre plus nombreux. L’humanité peut connaître des moments difficiles, mais son intelligence face aux défis de la nature nous a conduits vers une planète où nous voyageons avec bonheur, formant une immense communauté humaine faite des mêmes attentes, du même désir de vivre en paix, sur une terre belle où nos enfants pourront écrire leur destin en toute liberté.
Ce que nous dit la géographie, c’est qu’il n’y a pas de surpeuplement, sinon localisé et temporaire : la notion de surpeuplement ne dépend que des moyens dont vous disposez pour aménager votre espace. La « capacité de charge » d’un territoire est relative, tout dépend de la façon dont on l’habite, des moyens que les hommes mobilisent pour le mettre en valeur. Tant de paysages ne sont que l’héritage patient et minutieux de l’intelligence humaine !
De la même façon, il n’y a pas un stock de ressources qu’il faudrait exploiter avec parcimonie, et, si possible, ne pas toucher. Les ressources ne cessent d’évoluer. L’ingéniosité humaine sait sans cesse en créer de nouvelles, comme elle sait transformer son cadre de vie pour le rendre accueillant et durable. Même quand il a été dégradé, il est possible de le réparer.
Cessons d’agiter la peur. Cessons surtout d’embrigader la jeunesse dans de mauvais combats. Laissons à la planète des enfants qui sauront l’habiter intelligemment, qui auront appris les valeurs de tolérance et de partage, qui auront reçu la formation nécessaire pour continuer d’inventer des façons de vivre mieux, mobilisant une intelligence des lieux qui rendront demain notre monde plus beau qu’aujourd’hui.
Démocratie, humanisme et progrès vont de pair.
Mais pour envisager l’avenir avec sérénité, il faut cesser de dérouler le tapis rouge aux prophètes de malheur.

Une pensée positive
Avenir, alimentation, démographie, biodiversité, futur de l’humanité et de la terre sur laquelle elle vit et qu’elle ne cesse de transformer, toutes ces questions reviennent chaque jour ou presque dans les médias. Pour chacun de ces sujets, combien d’accusations et de mensonges, proférés au nom d’une écologie qui se veut aussi radicale qu’intégrale ! Rétablir les faits en se fondant sur des données scientifiques, sans présupposés idéologiques, devient urgent, car non seulement nous nous gâchons la vie avec des prédictions apocalyptiques, mais nous nous engageons en leur nom dans des directions qui nous mènent droit dans le mur.
Notre avenir est-il vraiment cette fin du monde annoncée ? Minuit moins deux à l’horloge de l’Apocalypse ?
Bien sûr que non ! De tous temps, les hommes ont cru leur dernière heure arrivée. La période que nous vivons porte en elle des risques, bien sûr, comme toujours dans l’histoire de l’humanité. Mais, ce qui est nouveau, c’est que nous avons désormais les moyens d’y faire face. Que la pauvreté et la misère de masse, qui ont été notre quotidien pendant des siècles, sont désormais derrière nous.
Trop nombreux sur la terre ? Cessons de croire de telles billevesées : le vrai risque n’est pas l’explosion du nombre des hommes – qui conduit certains à préconiser de ne plus faire d’enfants pour, croient-ils, sauver la planète – mais exactement l’inverse. L’évolution de la population mondiale nous conduit non à l’explosion mais à l’implosion démographique. Notre vrai risque : le vieillissement et la disparition progressive de l’humanité !
L’Afrique à nos portes ? Certains Européens redoutent que leur continent soit submergé par les migrations africaines. Pur fantasme ! C’est l’Europe qui a besoin de l’Afrique, pas l’inverse. Mais il n’est pas du tout sûr que les Africains aient envie de sauver la vieille Europe : ils sont bien mieux chez eux. Cessons, nous les Occidentaux, de nous croire si supérieurs, si indispensables !
La Planète ? À entendre la litanie des maux censés l’accabler, elle court à sa perte. On nous annonce la fin des temps, une planète morte, submergée à la fois par le déluge et par les sécheresses (la contradiction ne semble gêner personne). La disparition de la vie animale et végétale.
Mais les indicateurs employés sont toujours partiaux et orientés. Quant à l’empreinte écologique, cet instrument de mesure qui nous affirme que nous vivons au-dessus de nos moyens, elle repose, nous le verrons un peu plus loin, sur des indicateurs biaisés…
Combien de diktats, aussi, proférés au nom de l’énergie ! Il faudrait cesser séance tenante d’utiliser du pétrole, du gaz, du charbon, dont on nous a d’abord annoncé la disparition programmée, avant d’en faire les pires destructeurs de l’humanité. Prétendre que les combustibles fossiles doivent être bannis séance tenante, c’est condamner toute l’humanité émergente qui, pour l’instant, en dépend pour se développer. Et les choix que nous faisons, nous les Européens, risquent de nous coûter très cher demain, sur tous les plans… Les Chinois qui préparent leur reconquête du monde s’en frottent d’ailleurs les mains.
Notre alimentation ? Ce sujet est devenu l’une de nos pires inquiétudes, précisément au moment où l’humanité a vaincu la peur de manquer. Jamais nous n’avons eu autant de nourriture, dans les pays riches en tout cas, car les pays pauvres doivent encore vaincre le spectre de la faim. Mais tout se passe comme si la situation d’une partie du monde nous indifférait. Comme si nous étions devenus non seulement égoïstes, mais aussi amnésiques, puisque nous acceptons sans scrupule de sacrifier une partie de notre agriculture, qui nourrit pourtant à nos portes des pays dépendant de leurs achats pour préserver leur paix sociale. Demain, ce sont peut-être les peuples qui connaissent encore la faim qui nous nourriront. Parce qu’ils savent, eux, combien les enjeux sont colossaux… Mais nous, nous osons traiter de pollueurs et d’empoisonneurs ceux qui nous nourrissent ! Alors qu’ils ont relevé le défi de nous transformer en repus, qui nous demandons chaque jour non pas quoi manger, mais quoi ne pas manger !
Terminons par ces animaux qui nous sont si chers que beaucoup considèrent désormais que nous ne valons pas mieux qu’eux. Qu’ils s’insurgent au nom de « l’antispécisme » contre la consommation de viande et même contre l’élevage, appellent au retour de l’ours, du loup, dans nos campagnes en désespérant les bergers. Nous sommes tous d’accord : il faut protéger la nature. Mais laquelle ? Et pour qui ?
Même les insectes sont devenus nos prétendus amis ! Jusqu’où doit aller la protection de la biodiversité ? Nous nous arrogeons le droit de triage : le loup oui, même si c’est au détriment de la brebis. Et de celui qui l’élève et pleure de la voir mutilée. Quant aux virus, prions, et autres parasites qui vivent à nos dépens, puces, punaises, moustiques, propagateurs zélés de maladies mortelles, ont-ils les mêmes droits, eux qui font partie intégrante de la sacro-sainte biodiversité ? On nous parle de disparition, de « sixième grande extinction ». Il serait temps de savoir quels indicateurs nous utilisons, et comment nous gérons le problème.
Au lieu de propager des idées fausses qui nous font peur et nous découragent, retroussons au contraire nos manches tous ensemble pour trouver des solutions durables, qui ne passent pas par un immense retour en arrière, l’apologie de solutions pénibles et coûteuses qui ne fonctionnent qu’à une toute petite échelle, l’exclusion de pans entiers de populations, présentées comme coupables ! L’écologie ne doit plus être la cerise sur le gâteau des nantis, mais une pensée collective et positive, car nous pouvons vivre tous ensemble en paix sur la même planète.

Fin du monde ?
Bien sûr que non !
« C’est la fin du monde. La Terre se meurt. Quelle planète allons-nous laisser à nos enfants ? Changeons nos modes de vie avant qu’il ne soit trop tard ! » Voici ce que nous entendons tous les jours. Des formules accusatrices, qui nous somment, au nom d’un futur toujours présenté comme dramatique, de nous amender.
Certes, il y a eu un bouleversement majeur dans l’histoire de l’humanité : l’accession d’un nombre toujours croissant de personnes au développement, après des millénaires de pauvreté. Chaque année, la classe moyenne s’accroît de près de 200 millions de personnes ! Mais ce que nous prenions pour acquis, la mobilité, le confort, le plaisir de manger, de voyager, de fonder une famille et d’avoir des enfants, est remis en question. La vie devient plus difficile. En France, les gilets jaunes descendent dans la rue. Pour eux comme pour un nombre croissant de personnes, l’écologie devient une chose à bannir, alors qu’elle aurait dû mobiliser, voire passionner. Un comble !
Et si ceux qui nous culpabilisent en prétendant nous imposer maints sacrifices se trompaient du tout au tout ? Si leurs exigences et les renoncements qu’ils supposent reposaient sur des analyses erronées ? Si des milliers de gens, souvent sincères et bien intentionnés, s’engageaient sur de mauvais chemins, dangereux non seulement pour eux-mêmes, mais aussi pour la société ?
Oui, le monde se transforme, oui, des dangers menacent et il nous faut y faire face, mais ce monde n’est pas pire qu’hier. C’est même plutôt l’inverse : contrairement aux discours toujours accusateurs des tenants de l’apocalypse, cette science de l’effondrement annoncé qui a désormais un nom, la « collapsologie », la planète ne se porte pas si mal, et l’humanité, elle, va de mieux en mieux… Au nom de quelles idéologies accuser, dénoncer, chercher un vaste retour en arrière ? Non, ce n’était pas mieux « avant ». L’esprit humain est ainsi fait qu’il idéalise en permanence le passé. La nostalgie de l’enfance tandis que nous avançons en âge nous pousse à ne sélectionner que les souvenirs heureux. En regrettant le passé, c’est en réalité notre jeunesse que nous regrettons.
Mais si le voyage dans le temps devenait possible, nous serions très surpris. Et beaucoup moins enthousiastes. Parce que nous commettons toujours la même erreur : greffer les acquis d’aujourd’hui sur nos représentations du monde d’hier. Prendre la santé, la mobilité, l’accès illimité à la connaissance et au monde, le confort, comme des évidences qui ont toujours existé, les incorporer dans notre nostalgie du passé. Une erreur dans laquelle le cinéma nous conforte, car évidemment, les films parlant de périodes passées sont tournés avec des acteurs d’aujourd’hui, ayant l’apparence, la santé, l’espérance de vie, la dentition des personnes du d
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